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36 LESMFETAMORDHOSES

quoi mème ces derniers monſtres , dont je vienls
de parler ; Hauroient pas été des monſtres . Les
Geéans encore une fois ſont donc des eſpéces de
monſtres . Je dis des eſpéces , parce que je croi qu ' il
faut diſtinguer entre monſtre & monſtrueux. Un

monſtre , je le définirois un individu qui differè ef -

ſentieliement de Leſpẽce qui La Procres „ ou qui
eſt compoſè des parties de deus el péces . Un indi -
vidu qui manqueroit des parties eſſentielles à la

vie , ou un innocent qui na pas Fuſage de la rai -

ſon , voilà des exemples de la premiere ſorte de

monſtres , comme les Centaures le ſont de la ſe -
conde . Une eréature monſtrueuſe au contraire ,
c' eſt celle qui diffère en des choſes trè onldera-
bles d ' avec Peſpece qui P' a produite , & qu ' on
rencontre rarement . Lhomme velu que j ' ai dit ,
la femme de quatre couleurs , les Geans , les Nains ,
&c . doivent ẽtre rangẽs dans cette claſſe .

FEE E

WE NI .

L' eremple d Lycaon, Prince Hyan de lArca -

die , fait voir combien cette racè fut inlumaine

&abominable : mais Jupiter irrits de

tes , enprit enſin la vengeance, ; & aſin que LY
caon ne perdit pas pan la mort le ſentiment⸗de ſon

ſapplice , il le convertit en Loup , dont il avoit

un Loup dæja le nom , le cœurn G. le naturel .
en Grec .

ORSQRE Jupiter eut conſideré du

Ciel Pinhumanité de cette race deteſ -

table , il gẽmit en lui - mẽeme, & ſe remet -

tant en le feſtin funeſte que lui

avoit voulu faire Lycaon , il en concut des

reſſentimens qui furent dignes de Jupiter ,
&

*
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& fit aſſembler ſon Conſeil , od les Dieux

ne manquerent pas de venir , comme ils

avoient été mandés . IIly a un chemin au

Ciel , que Lon decouvre facilement , quand
Fair eſt ſerein & ſans nuage . On Lappelle
la Voye lactẽe à cauſe de ſa blancheur ex -

trẽme ,& c ' eſt par la que viennent les Dieux

au Palais de Jupiter .En mème tems les plus
illuſtres des Dieux firent voir leurs maiſons

ouvertes à la droite & à la gauche , car les

moindres Divinités ont leur logement ail -

leurs , & il n' y a que les plus hautes Puiſ -

ſances du Ciel qui ſoient logëes ſur ce che -

min . C' eſt ce lièu là , ce me ſemble , que

je pourrois appeller le Palais & la Cour du

Ciel , s' il etoit permiĩs à mes paroles de pren -

dre quelque hardieſſe . Enfin lorſque cha -

cun èut pris place , Jupiter plus elevè que

les autres , Sappuyant ſur ſon Sceptre d' y-
voire , branla trois ou quatre fois la tète ; &

par cette action qui faiſoĩt voir ſa colere ,il
ſit trembler la Terre , la Mer & les Cieux :

enſuite ſon reſſentiment lui fit prononcer

ces paroles : „Je me trouve aujourd hui

v plus en peine que je ne fus autrefois pour

„ la domination de tout le monde , lorſque

„ des monſtres ſortis de la Terre , avec 1
cun cent bras & cent mains , entreprirent

„ de vaincre le Ciel , & de le mettre en ſer -

vitude . Car encore que lennemi fut eruel

„ & formidable , je navois pourtant à com -

„ battre
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nbattre qu ' une ſeule eſpẽce dᷣhommes , &
v il ne falloit que m' en dẽfaire pour met -
„ tre fin à cettè guerre . Mais aujourd hui

„Jaiĩ des ennemis par - tout oũ la terre eſt
„ habitée , par - tout od Neptune embraſſe
» le Monde , & ſi je veux les exterminer 3

il faut que jʒextermine tous les hommes .
„Je les perdrai , je le jure par les fleuves

qui coulent ſous terre parmi les ténẽbres
des enfers . Nèanmoins il faut auparavant

tenter toutes choſes , & ſi la playe eſt

incurable , il faudra ſe ſervir du fer „ de
v peur que le mal ne paſſe plus loin , & que

ce qui eſt corrompu , ne corrompe ce qui
„ ne Leſt pas . Pai ſur terre des Demi -
Dieux , j ' y ai des Faunes & des Nym -
ophes , des Satyres & des Silvains & puiſ -

que nous ne voulons pas encore quiils
ayent place daus les Cieux , faiſons pour
„ le moins en ſorte qu ' ils habitent fure -
ment la terre que nous leur avons don -
nẽe . Vous pourrieꝝ vous perſuader qu' ils

y fuſſent en aſſurance , puiſque Pexẽcra -
o ble Lycaon , ſi connu par ſes cruautés ,
va eu aſſez de hardieſſe pour entreprendre
„ de me perdre , moi qui tiens le foudre en
main , moi qui ſuis abſolu ſur vous „ moi

fꝗue vous reconnoiſſeʒ pour votre ſouve -
„ rain Monarque « ? Chacun fremit à ces
diſcours , & dun conſentement commun

chacun demanda la vengeance dꝰ' une action

1
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ſi pleine d horreur . Ainſi lorſque des impi
eurent fait des efforts ſi fur icux poure Etein -
dre le Nom Romain avec le f ſang de Ceſar ,
tout le monde spοναtea de cett eperte
inopinée, & le zele de vos amis ,

6
grand

& tameux Auguſte , ne vous 15 p35 plus
agréable que celui dles Dieux à Jupiter . En -

fin quand il eut fait ceſſer le bruit , & duileut fait faire 13 — E rompit par ces

paroles . „ Ne vous en mertez point en pei -
„ ne , leur dit - il , ce méchant a

mais il faut vous montrer ſon crime
„ la vengeance que j ' en ai priſe . I

0 le grand bruit des vices & de Pii
v de ce ſiecle eut montẽ juſqu a mes oreil -

les , vèritabler ment je ſouhaitai qu ' il ft
* Kaux. Nèanmoins je deſcendis auſſitõt du

„ Ciel , pour en erre moi - mẽme le tei

2
39
S8

8 0 in
» & ſous une forme humaine ayant caché

„ ma Divinité , je fis une revuẽ par toute
la terre . II 827018 un long diſcours

pout
„ vous reprẽſenter oombien je trouvai par -

tout dimpietés & de crimes , &
—

tou
„ dire en un mot , le mal éEt01. plus grand
„ que le br uit . Apres avoir traverſè la mon -

tagne de Menale , ſi remplie de bètes ſau -

vages , celle de Cyllenè , & les pins du
mont Lycke je me trouvai en Arcadie

„ & j ' entrai fur le ſoir dans le Palais du

» Tyran de cette contrée . Je donnai d ' a -

bord quelque ſigne qu ' un Dieu ètoit ar -

LIVE 5

*
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„ rivẽ ; le peuple commencdgit déja à me

faire des prieres : mais Lycaon en fit des

riſees , & ſe mocqua du Dieu & des vœux

„ qu ' on lui adreſſoit . ] jẽprouverai bien - tõt ,
o dit - il , ſi ce nouveau venu eſtꝭ Dieu ou

homme , & j ' en ferai une épreuve qui
Eclaircira tous les doutes , & qui montre -

„ ra la vérité . Ainſi il fait deſſein de mei

„ perdre par une mort inopinèe , lorſque
„ jè ſerois endormi , & Ctoitla Pexh
v rience qui devoit lui faire connoitre ꝗuꝗ=
„ le &toit ma condition . Il ne ſe coienta
v pas de cela : il fit Egorger Pun des &uges

que les Moloſſes lui avoient naguefłs en -

voyẽs ; & commanda pour inè regaler ,
quon fit bouillir une partie du corps de

ce miſerable encore chaud & palpitant ,
& qul on en fit rõtir Pautre . Mais a peine
eut - il fait mettre ſur table , que je com -

mandai au feu de devorer cette maiſon ,

„ pour punir les crimes du maitre . Vous

opouvez bien juger que cet accident lui

„ donna de epOUVante . Il prend donc auſſi -

tòt la fuite , & setant jettè dans les

„ champs , il hurle en penſant ſe plaindre ,
& s·force en vain de parler . Ainſi il nem -

prunte que de lui - mëme ſa barbarie & ſa

„ rage ;il exerce ſur les bètes ce ſanglant
„ & furĩeux appetit , qui lui inſpiroit tant

de meurtres : aujourd hui il ne ſe plait que

o dans le ſang , & na point d autrè nourri -

ture .

*
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55 4e & heriſſè ,
8 32 A 4 2 1 25 is en jambes , enfin il eſt devenu

» Loup , & comme il en avoit déja le na -

„ turel , il conſerve dans une forme nou -

v velle ſon ancienne inhumanité . Il a le poil
»gris commeèe il Tavoit auparavant ; on

voit la mẽme fureur ſur ſa face , & le

mème feu dans ſes yeuxʒ il eſt toujours
„ Limage de la cruauté .

FFCFRCCC

Dn Conſeil des Dieux , & de Lycaon converti

en Loup .

P Uiſque les Mythologiſtes ont ſcu tirer d' icif 42*d' utiles inſtructions , profitons en paſſant

aux Princes à ne rien faire legerement
continuent - ils , Jupiter veut - iL punir les
II appelle à Pinſtant les Dieux , pour déliberer
avec eux de la punition , & ceux mémes qu ' on
nommoit infimi & medioumni , les petits Dieux ,
ont la liberté de dire leur avis . Les Maitres de Ia .
Terre doivent en agir de mẽme . Leur rang ne leur
donne pas des lumières ſuperieures à celles des au -
tres mortels , & Vobſcuritéè de ceux - ci àleur tour
nẽtouffe pas dans leur ame celles qu ' ils ont reques
de la nature & de Letude . En un mot , il ſuffit d -
tre homme pour avoir beſoin de conſeils , & dtre
ſage pour avoir droit d ' en donner . Mais ce feroit
peu d ' ẽcouter les rapports de ſes Conſéillots , ſi on
Sen tenoit là . Le Roi des Dieux deſcendit ſur la
terre , pour ètre tẽmoin de ee qui s' y paſſoit . Il faut
que les Rois Limitent , qu ' ils voyent autant qu' ilo

Tome I . peuvent
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peuvent par leurs yeux , & qu ' ils ſe défient de

foule flateuſe qui les environne , parce qu ' elle

peut ou ẽtre trompèe elle - memeèe , ou avoir deſſein

de les tromper .
L' Hiſtoirè de Lycaon ne fournit pas moins

réflexion aux Commentateurs ſur PHoſpitalité ;
mais cette pratique eſt tellement Cloignée de nos

mæœurs , qu ' il ſeroit ridicule d ' en parler en Philo -

ſophe ; ainſi je me contenterai d ' en dire quelques
mots en Hiſtorien . Comme les Anciens ignoroient
Puſage de ces maiſons od les VMoyageurs ſont regus

aujourd ' hui en payant , ils Iogeoient chea quicon -
que avoit Thumanité de les inviter . On nè ſcau -
roit croire avec quelle attention on pourvoyoit à

Leurs beſoins , ou plutòt avec quel empreſſement on

les prévenoit . Sil y avoit au monde un crime

odieux , c ' etoit celui de maltraiter ſon hõte . Sa

perſonneè étoit ſainte & inviolable . Si celui qui re -

cevoit ainſi un Paſſant lui rendoit par - là un ſer -

vice important , auſſi celui qui avoit été recu ,
contractoit - il à ſon tour de grandes obligations . IIs

ſe donnoient en ſe quittant une marque que les

Grecs nommoient cοάσανά & les Latins Teſſera ,
qui chez les premiers toit un Aſtragale coupẽ en

deux , & chez les ſeconds un dez à jouer , appellè
talus ou cubus à cauſeè de ſa figure . C' étoit par
cette marque qu ' on reconnoiſſoit un hommèe chez

qui on avoit logẽ , & quiconque la portoit , ẽtoit

en droit dexiger la mẽme honnètet de celui à

qui il Pavoit faite . Je n ' en rapporterai aucun enem -

Ple , parce qu' il n' y a perſonne qui n ' en ait ren -

contré de reſte dans l ' hiſtoire . Je ne dirai point
non plus que ces ſervices mutuels lioient les Ea -

milles , les Villes , les Nations mémes entre elles

par des liens &ternels & ſacrés . Il ne faut qu' avoir
Iu les Epitres de Ciceron , pour le ſcavoir . Je paſſe
donc à ce qui regarde proptement Lycaon , dont la

barbarie faude ou véritable a donnè lieu à ce que

j ' ai dit des devoirs de PHoſpitalité dans les ſiécles

reculẽs. Le
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qui S diverſes colonies , & bati -
eurs Villes . C' eſt lui qui inſtitua les Lu -

55 en Thonneur de Jupiter L. ycæus , comme
rbres d ' Arundel & Pauſanias nous l- appren -

nent . Suidas en ainſi Porigine . Lycaon ,
Prince ſage & verti „ S' appPidusit uniqu
4 eobſerver les Ioix prudent es que ſon pere
avoit ctablies . Dans cette vuẽ , il tacha de perl
der à ſes ſujets que Jubiter venoit ſouvent dans ſonPal ais , Pous la figure d ' un Etranger , afin d' etre à
portẽe d ' examiner la conduite de cha aque patticu-
lier . Les peuples furent Iong - tems dans cetteè erreur
avanta . au bien public . Mais un jour qu il dit
qu ' il alloit faire un ſacrifice , pour ſe diſpoſer à re -
cevoir le maitre des Die un 5

les fils du Prince ,
reſolus de penëtrer vérité ààquelgque prix que ce

flit , mèlerent parmi les chairs des Victimes celle
d ' un jeune enfant „ certains qu 1 falloit ètrèe Jupi -
ter , pour dècouvrir un pareil ſtratagẽme . Ils ne
ſe uomperent point . Le Ciel ſe couvrè à Pinſta
un orage furieux s ' leve , & la foudre les e
Leur pere effrayé de ce prodige inventa
monies que nous venons de

138
Elles

d ' une cruauté extrẽme , puiſque , au rappor
Théophraſte , on y lacrifioit des victimes humai .

˖ urent bien - töt communes à
toute la G 888 d ' où E vandre les

8
en Italie .

Enfin Ly curgue , le Légiſlateur de Lacede ugne —
changea cettèe eoũtume , en ordonnant qu' à Pave -
nir on ſe contenteroit de fuſtiger des jeunes enſans
preès de “ Autel , juſqu ' à ce qu' il flit arroſẽ de leur
lang . Dans d' autres lieux xon ſubſtitua des animi auxaux victimes humaines qu' on avoit ſacrifises juſ -
qu' alors . En un mot il ne reſta plus rien de cetteEiane que chez les Peuples Barbares . II ſe Pour -

2 roit
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horreur quꝰon eut alors4⁴
roit au reſte que la juſte

pPour PAuteur de ces déteſtables c rémonies , fus

ce qui porta les Poktes à feindre qu' il avoit étẽ

changé en Loup , appuyés d' ailleurs ſur l ' Etymo -

109gie de ſon nom , lequel vient de Au⁰ιαν, Loup .

FABL E SEPFIEENMR

AR U EE N

Jupiter ne ſe contenta pas de la perte de Lycaon

foum ẽpouvanten Ie reſte des hommes ; mais par -

ce que tous les hommes ẽtoient criminels ,il rł -

ſolut d ' erterminer tout le Genre humain pan un

va ſeulement Deuca -

avoient gardél
deluge univerſel : iconſer
Iion & Pyrrha , qui

Ieur innocence parmi la corruption generale .
hi

7
„ VIINu ſeule maiſon a péri , mais une

55 ſeule maiſon ma pas mẽritè de pe-
„ rir . Les Vices & les Furies del Enfer ẽten -

„ dent leur Empire par toute la terte , &

» Ton diroit que tous les hommes ayent

vjuré ſolemnellement de wembraſſer que

vPinjuſtice . II ne faut donc point les Epar-

vgner , il faut qu' ils ſouffrent la peine

qu ' ils ont juſtement meéritèe . Ceft une

„ choſe réſoluè , & ce ſeroit être injuſte

„ que de ne pas punir tous les hommes ,

puiſque tous les hommes ſont criminels . c

Une partie des Dieux approuva pat ſa pa -

role cette rẽſolution de Jupiter , qu' elle ai -

grit meme davantage , & Fautre ſe conten -

ta d' y donner ſon conſentement . Néan -

moins
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